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L' Assemblée (léné·ralc ordi naire :tllllllelle de 1:1 S.l<: .P.N.B. qui sc doublail 
ce t te an née d'une Assem blée Géné·r:lle ext raurd ina ire e n rai son des m od ifi ­
c<l ti ons apportées aux st<ltuts de notre association, s'es ~ tenue à Pontivy, 
l e dimanche 10 mai. 

Après un bref Co nse il qui devait sc tenir d e 8 h eures ù 9 heures à 
i\fùr-de-Bretagne, 910, participants ve nus d es cinq départements bretons, de 
la Manche et du Maine-et-Loire, sc retrouvaient sur la Gra nd e-Place de 
cette petite ville d es Cô t es-d u-t\ ord p our 1<1 traditionnelle excurs ion so us 
la conduite de notre Président-fondateur, M. Marcel GAUTIER . On trouvera 
p:u a ill eurs la relation sous sa plume d e cette explorat ion d ' un e rég ion qui 
doit précisément devenir l'un des Parcs Nat u rels de l'Ouest. 

A 13 h . 30, 64 sociétaires se retrouv ent à l'Hôtel Robic à Pontivy pour 
le déjeuner précédant les Assemblées . De l'avis unani mc d es parti ci pan t s, 
ce banquet fai sa it le plus grand honneur aux m e illeures traditions d e la 
gastronomie bretonne. A 15 h e ures, le Président GAUTJE. ~ ouvre les Assem ­
blées, après avoir excusé le Président LAM I et les membres empêchés d'être 
des n ôtres, il sal ue les penonnal it és présentes M. Ma urice FoucHARD, 
r eprésentant le Professeur CaRILLON de la Société d'Etudes Sc ientifiqu es d e 
L'Anjou ; l e Professeur BouxiN, du Collège d e France, membre d'honneur de 
l:J S.E .P.N.B. ; M. MAssON, Consei ll er muni cipa l ; notre collègue, M. FRAVAL 
DE CoATPARQUET, Président de la Société Ornithologique du Morbihan, etc ... 
M. Marcel GAUTIER retrace ensu ite, a u moment où << Penn ar Bed » prend 
le départ d'une seconde décade, l 'histor iqu e d e notre Société en rendant 
hommage à ses principaux animat eur~ el ù tous ceux qui lui apportent fid è ­
lement l eur souti en, notamment a ux collectivités qui nous s ubv entionnent s i 
génére u sement. Un hommage parti culier est re ndu ~~ Pontivy d ont l a Caisse 
d'Epargne puis la municipalité viennent de no us apporter l eur appui, a in si 
qu'au Conse il Général elu Morbihan , représe n té parmi nous par M. RüBIC . 

M. M.-H. JuLIEN retrace ensuite l'activité de la Société au co urs de l'exer ­
cice 1963, au cours duquel nous avons eu la tri~tesse d e perdre 4 membres 
parmi l esquel s l e Dr TEssoN, éminent orn ith olog iste., d 'enreg is trer 95 démis­
s ions tand is que 39 membres ne pouvaient ètre contactés par suit e d'un 
changement d 'adresse n on s ignalé et que 88 de va ient être radiés pour non­
paiement de l a cotisation. Il es t ù so uh a it er que dans l 'aven ir l'importance 
de ces d erni èr es pertes dues s urtout ù L1 nég li gence so ient ramenées ù un 
ta ux beaucoup plus bas. 

En dépit de ces quelques pertes, n os e ffe ct if s se sont accrus de 89 m em­
bres en ll mois selon les m odalités suh<mtes : 

Côtes-d u -No rd . . . . 
Finistère . . 
Ill e-et-Vilain e . . 
Loire-Atl a ntique .. 
Morbihan .. 
Région parisienne . 
Autres départements 
Etranger . . . . . . . 

Juin 1963 
98 

480 
15!) 
108 
111 
328 
262 

28 

1615 

M·.1i 1%4 
97 

521 
135 
101 
111 
352 
348 

:19 

1704 
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Au point d e vu e financier, 1~Hi;) se p r(·se nt e cn m1n e un bud get de rigue ur, 
ce qui nou s a permi s d e résorber en gr<~ nd e p<~ r ti c le déficit que no us traî­
nion s d ep ui s plusieurs années 

RECETTES 

Subventions 
Cotisations . . 
R ecettes Cap-Sizun . 
Don s ..... . 
Ve nte ;1u n o . 

BI LA N 1963 

8.1\lO ,OO F 
13 .984,00 F 

3.208,40 F 
1.157 ,50 F 
2.104,60 F 

28.645 ,3ü F 

DÉPENSE-S 

Impressio ns P.A.B. . 
Secrétariat, p ropagande, 

petit équip em ent . 
Cot isations e t Impôts . 
Frai s R ése rv es et Sec­

tions .. 
Défi cit 1 \Hi2 . 

DEFICIT : .!iO,OO F 

1H.fi58,2S F 

9.201,31 F 
62,00 F 

4.1!l7,00 F 
1.586,62 F 

28 .705,30 F 

Ce bilan 196:! témoigne cependant d'un accro isse m ent impo rtant des 
s ub vent ion s, 14 n o uv elles co ll ect ivités n ous ayant aidé pour la pre mi ère foi s 
l' ll 19()3 , par contre un e ce rt a ine stagnation des rentrées d e cot isation s es t 
il d éplorer, les recettes du Cap-S izun sont, elles, en hausse sensible, l es don s 
d em e urant malhe ureusement très limités. Ma is on e nregi stre u n accr o isse­
m ent très net d es ventes d 'a n ciens num ér os. Au chapitre des d épenses, il 
f a ut n o ter les r estr ict ions q ui o nt clù èt re a pportées cl ans l'impress ion de 
la revue, Je dév eloppement de s dépen ses de secrétariat et de gestion des 
réserves et secti on s, l e nombre de ces dernières ne cessant d 'augmenter . 

1964 devrait m arqu er au contr;1 ire la repr ise d'une certa in e expansion 
et ce, d ' une part, grâce à l 'a u gm ent ation dn taux des cotisations et surtout 
ù l 'accro issem en t des subv e nti on s qui no u s sont généreusement consenties 
par les Conseils Généraux ct collectivités, et p ou r la premi ère fois c·e tte 
année par le Centre National de la Recherche Scientifique ; l e proj et de 
budget 1964 atleinl la somme de 4 milli o ns d' anciens francs, co mprenant les 
premie r s frais d 'établi ssem ent d e n ot r e bureau d'ét ud es ct d'inform a tions. 

M. J u LIEN présente les ép re uv es d e Ll cart e ct e m e mbre de l a S .E.P.N.B. 
dont la distributi o n progressive sera ass urée it t o ute s l es catégories de 
sociétaires. Sur d éc is ion d e l 'As~emblée , il est convenu que l e titulaire de 
cette carte sera a utor isé à vis iter gratuitement n otre Rés e rve Na turelle du 
Cap-S i zun . 

Sont ens uite évoqu ées les questions s uivant es : 

11-lAHA IS DE L A VIL AINE 

On sait qu e la S.E.P .i\1 .13. a L'lé charg(·e de meltre sur pi ed une Corn­
mission d 'étude éco logi que dont les concl u sions devaient ê tre j ointes a u 
d oss ier avant la d écisi on final e. A cette occas ion , une exce ll ente collabora­
tion s'est instaurée en tre l e Service du Génie Rural et notre Soc iété, m a is 
la d écision inopinée de construi re l e b:1rrage a été prise p a r l e Go uverne­
ment. La S.E.P .N .B. a vive m e nt prote sté contre cet état de f<1 it qui n 'est 
pas imputable au Génie Rural et a dù e nvi sager une rc:::onvers ion d es 
ét ud es en cours pour délim iter le périmètre et l es condition s de réali sa tion 
el d'entretien d e la futu :·e el' vaste Réserve d es m ara is de la Vilain e -
prév ue au programm e général d 'a mén;1ge m e nt du Bassin. Des étud es 
spéciales seront co ns:lcré(•s it ce problè m e dont n ou s a uron s l 'occas ion de 
reparler. 

n URE.4U D ' ETUDE ET D 'I NFOR!IIATlOL\' 

On se so u vient que notre Soc iété d o nt les animateurs n ' arri\'ent pas à 
faire face parto ut a ux multipl es probl è m es que pose la Con se rv a tion de la 
Nature d ans le ca dre rég ion a l, av ;lÎt Llncé l ' idé e de s'adjoindre l es services 
d 'un Ingénieu r-écolog iste seco ndé pa r un secrétariat. A cet eff et, d es d eman­
d es d'a ugm entMion très imporL1nte-s d es subve ntion s ava ient é té sollicitées 
des 5 Consei ls Ci(·nérau x d e BrcLq.{n c q ui , très L1vorables it ce proj et , n 'o n t 
JHl cependant - Jn ;llgré UIH' extrèmc b onn e volonté p our les 4 départemen ts 
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dl' la regton d e progra llltnc qui nou s ont :1ccordé clwcnn 2.!1010, F -- répo n ­
dre complètement ù notre appel. 

Dans ces con diti ons, no u s pourrons seule m e nt e ngage r des ch e rcheu rs de 
façon temporaire et susciter l'élaboration de monographies, de diplômes ct 
de thèses sur des s uj ets se rattachant ù la conserva ti on de la nature, leurs 
auteurs étant aidés par l a S.E.P.N.B. 

Un effort Ya èt re tenté auprès des Ch ambres d 'agriculture pour ,·oir s i 
elles ne pourra ient fournir le complé m ent de financement indi s pe nsable pour 
reprendre notre première formule. 

JU;: J-A TI ONS A l'EC LES MILIE UX AGRICOLES 

Une t ell e liaiso n avec l es Ch ambres d'agriculture nou s permettrait e n 
outre de resserrer nos contacts avec le monde agricole qui nous ignore 
pratiquement. Ces cont:1cts se résument en eff et à l'a dhésion personnelle de 
qu elques cadres de l a profession, quelques Chambres d'agriculture sont 
abonnées à « Penn ar Bed » ainsi que l'Ecole Nationale Supérieure Agro­
nomiqu e et le Lycée Agricole de Rennes. La Prot ection de l a Nature, le 
maintien de la valeur biologique des sols, le rô le des haies, les précautions 
- et s urtout les dangers - elus à l 'emploi des insecticides sont des notions 
pour la plupart vide de sens pour l es masses paysannes. Le livre « Prin­
temps silencieu x » a bien s usci té quelque petits éch os clans les chron iques 
agricoles, grâce notamment ù un article du j ourn al « Match » , mais rien 
n'a p énétré en profondeur. Et pourtant l es agriculteu rs en ignorant de plus 
en plus nombre cFexigen,ces naturelles, se privent d'une production plus 
économique et de qualité s upérieure ; a ussi clans les années qui v ie nne nt 
un effort tout particulier doit ètre t enté auprès des consei llers ag ri coles, 
d es instituteurs agr icoles itinérants, elu personnel ense ignant, des dirigeants 
des mouvements de jeunesse rurale, etc ... Un numéro spécial de notre revue 
su r cc suj et sera it très utile, c'es t un de nos pl us anciens projets, mais sa 
réalisation es t très difficile. 

UEMRMBREMENT 

Les participan t s de l 'excursion ont été à même d e se rendre compt e 
clans l es régions limites des Côtes-du-Nord ct el u Morbihan de l'ampleur 
démesurée des opérations de re m e mbrement en co u rs . Dans d'autres régions 
ce penda nt, une p olitique d'arasement plus harmonieuse et logique commence 
ù prévaloir. Aussi no tre Société doit-elle redoubler ses efforts d'information 
e t consacrer davantage d 'C:•t nd cs il cc prohlèmc c~1pit al. 

ACTION REGIONALE 

Par contre, nos contacts a vec les animateurs de l'e."pansion régionale 
groupés a n se in elu C.E.L.I.B. demeurent suivis et fructueux. La Conserva ­
tion d e la Nature n 'a pas été oubliée clans l a Lo i-Pr ogra mm e intérimaire. 
Il faut espérer cepe ndant qu'elle ne le sera pas une foi s d e plus lors de la 
di s tribution des créd it s nationaux dont ont déjà bénéficié les autres options 
du Touri sme bretons : Na uti s m e, Thalassothérapie, a ménagement du Canal 
d e Nantes à Brest , etc ... 

MARINE MARCH ANDE 

Les implantati ons ostré icoles et myticoles co ntinu ent à se faire appa­
remment en l 'a bsen ce de tout plan concerté et notre Société n 'est toujours 
pas représentée auprès d e ln Commission qui s iège, paraît-il. auprès d e 
l ' l.(l.A.lVI .E. de R ennes. 

CONSTR UCT IO N ET TOUR ISME 

lVI. JuLIEN d ép lore que nos rapports se soie nt quelque peu espacés avec 
cette première administration depuis qu'elle ne s ' occupe plus que partielle­
ment des questions d'Aménagement du Territoire. Il est à souhaiter que le 
Permis de co n s truire soit de plus en plus sévère clans l es zones sensibles 
ca r un e seul e construction peut gâcher l e s ite le plus prestigieux. 

A ce t égard , il propose à l'Asscmbh~ e Je lan,cement en France de la 
pol itique néerlamla is t: du « ti ers s:tuva g(' » (jlli eous is l e à laisser ] / 3 du 
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littoral en zone n o n-acdifica ndi et o i1 se ul s les sen ti ers cl e piéton seront 
aatorisés. Un rapport en cc sen s a ét é prt'senté au Co ngrès d e la l\ler. 

Des conL1ct s ont été établi s avec les promoteurs du P lan d 'A m t' nagc­
m ent to uri s tique du Morb ih an :1 ctu ellemcnt e n cours d 'élaboration. 

REl-ATIONS A FEC LA PRESSE 

Pour faire conn:1ît r e la protect ion d e la nature, le moy en le plu s effi ­
c:lce est sans doute l a pre sse . C'est pourq uo i il est proposé de m ettr e s ur 
pieds une sorte d e p etite a ge nce de presse sur la nat ure qui ali m e ntera it 
en art ic les, n ot es, appel s, f a it s divers, le s qu ot idiens et h ebdomadaires 
régionaux. Un :1ppel es t d onc lancé à tou s nos m embres pou r ali m enter cc 
fonds d e textes s ur la protect ion. Les a dresse r n o n pa s directe ment <lli X 
journaux mais p a r l ' intermédiai re du secrétariat d e la S.E.P.N.B . qui en 
assurera la diflu s ion a près mi se a u point , s i n écessa ire, cie faço n ù impri ­
llier à notre acti on de prop:1gande une politique coh(Tcntc. 

f_"NSEJGNE!v!ENT DE LA CONSERFATION DE LA NATURE 

L'absence de leçons et d e cours sur l a p ro tecti on e t l es pr inc ipes éco lo­
giques n e cesse d e retarder l'époqu e où une gén é r:1tio n aura pu è tre él evée 
dans le re spect d e notre patrimoine n at urel et dans la compréhension d es 
phénomèn,es qui régi ssent notre environne m ent n a turel. De plus de s proj e t s 
très inquiétants viseraient à réduire l'é tud e des sc ie nces naturell es, sauf pour 
les élèves qui a ura ient choisi l 'option b iolog ique (:estinée aux futurs n a tura ­
li s t es, médecins, vétér inaires, et c ... Ingé ni eurs, admini strateurs sera ient cl o ne 
éduqués pratique me nt en dehors de tout en se igneme nt de la nature. Une telle 
t'volution serait catastrophique et contraire à tontes les expl>riences val:lbles 
de l'étrnnger, aussi nous devon s tous lutt er contre ce danger. 

FENTE AU NUMERO D€ « PENN AR BED » 

Actuellement n o tre r ev ue n'est rég uli èr ement vendue qu'it Bres t , .Mor­
laix, Quimper et Rennes. Des correspondant s qui assureraient les dépôt s 
chez les libraires et notamm en t l es Maiso n,s de la Presse, so n t souha it és 
dan s toutes le s autres vill es bretonne s. Ccci non pns tellement pour a ug­
m enter les ventes que pour contribuer à faire conn n itre notre mQuv e ment . 
Se mettre en rapport avec Je secréta ri .at, d ':lV <lll CC m erci ! 

CONFENTJON DE 1950 

M. J ULIEN fait part à l'a ssemblée de l a surprenn nte attitude d'un gro u­
pement important de chasseurs d e g ibi er d'ea u qui a pri s pour cible (et 
pour t remplin publicita ire !) ce texte p ourtant très f:lVornblc a u x sa uv a ­
giniers français dont l e pre mier so uci devrait êtr e l a sa uvegarde d e leur 
cheptel d 'o iseaux-gibier, but primordial de la dit e conv enti on. 

Une docum entation peut ê tre f ournie par l e secrétariat à toute personne 
qui accepterait d e fair e un e d emande auprès d ' un parl emen tai re, n ota m ­
ment auprès de ce ux no n breton s q u i n'ont p:1s (·t é to u ch és p:1r n o tre 
Soc iété. 

ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE 

Après l 'é tud e de toutes ces questi ons relevan~t d e l ' Assemblée Géné­
r:lle ordinaire, le Prés ident -passe à l'A'ssemblé c Générale extraordinaire 
nécessa ire pour l a m od ifi cation des Statuts do nt l e nouv ea u t ex te é la boré 
au cours des d~rn i er s Conseils a été mi s au point par notre dévoué co l ­
lègue, Me Pn.IGENT. Après diverses intervention s qui amènent à quelques 
retouches d e d étail , le texte ( l ) est adopté à l ' unanimité en dépit des réser­
ves formul ées par M. JAcQ, d e Ploubazlanec, à l 'e n con.tre d e la proposition 
d e M. LE BouRHlS, de Brest, qui a près u n exposé assez cri tique avait obtenu 
(lUe soi t prévu un second re présentant pour le se ul départe ment d u Finis-

(1) Il nous est imposs ibl e, t'tant cl onn·t'C sa longueur, de publier le texte 
des Stat nts. Tout membre int('rcssé peut en d e m a nd er commu nicatio n a u 
secrél ~1ri a 1. 
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tàe, ceci en raison de l'ant(·riorité cles Cercles Géographique ct Naturaliste, 
dt l'importance des effectifs et d'une cert<tine dualité Nord et Sud-Finistère. 

La cré:1tion éventuelle de sections périphériques a été fin(l)ement limi­
t(·c :tux se ul s d(·p:trtcments limitrophes de la Bretagne. A ce sujet, l'Asscm­
hlée :1 officia li sé notre section d e la Man che qui, sous Lt direction de 
:\J 11e L. LEcocHTOIS, a cléjù fait un excellent travail dans le Cotent in , a insi 
que notre sectio n des Côtes-elu-Nord anim(·e par notre collèg ue C. THÉPOT. 

Ces nouveaux statuts ont nécessité le renouvellement total des m e m­
bres du Con seil do nt on trouvera la list e ci-a près. 

A 18 h. :Hl, l'ordre du jour étant (·puisé, le Pri·sident M. GAUTIE.n l(·ve 
ht séance. 

CONSEIL 

.11 embres tit11laires : 

Président : M . Robert LAMI * 
Vice-Présidents : MiVI. Marcel GAUTIER et Pierre MAILLET. 
Secrétaire Général-Trésorier : M. l\1 ic:hel-Hervé JPLIEN. 
Secrétaire cle Rédaction : M. Albert LUCAS * * 

Délégués : 

Mme J. BAUDOUIN-BODIN (Loire-Atlantiq ue). 
M. René BOZEC * *' (Morbihan ) 
M. A.-H. DIZERBO (Nord -Finistère) 
X ... (Sud-Finistère) 
M11 e Lucienne LECOURTOIS (Sections p(·riph(·riques ) 
i\ 1. Louis LOAHER (Ille-ct-Vilaine) 
M. Claud e THEPOT (Côtes-du-Nord ) 

Membres ass oc iés : 

M. Claude BABIN (Comité de Rédacti on ) 
M. J ean DE BAGNEUX (Pré s id ent de la secti o n des Cùtes -clu-Norcl ) 
M. Gwenn-Aël BOLLORE (Ré ~ erve de s Glénans ) 
M . Jean BONNIN (Section locale d e Lori ent ) 
M. W ilfr id DELA FOSSE (Présid ent cle la section de la Manche) 
M. Georges DURAND (Section locale de La Roche-sur-Yon ) 
M. Yves HUON (Section loca l e de Paimpol ) 
M. Ed o uard LEBEURIER (Héserv e d e la Baie d e Morla ix ) 
M. Fran çois LE BOURHIS (Section locale de Brest) 
M. Olivi er LE F.<\UCHEUX (Rela tions avec la R.T.F. ) 
M . Louis LE PAPE (Réserve du Cap-Sizun) 
Mlle Ger m aine LE TALOUIDEC (Réserve de Belle- Ile ) 
M. G. MOISAN (Section locale de Hos trcn en ) 
l\l" George s PRIGENT (Etudes jurid iques ) 

* e t Réserves du Golfe d e Sa int -i\l a lo 
ct R éserves d e l ' Iroise 
et Réserve d e Méaban 

ADDENDA ET ERRATA 

Les :llgu es de profondeur et l eur répartition dans la Manche ( i\I.-T. 
HALOS ) : 

- p. 19() : A propos des fonds cora11 igènes, il faut signaler le s travaux 
en cours de Mme J. CAL IOCH , dans la bai e de Morin ix . Ils doivent apporter 
des précisions importantes à nos connaissances actuelles, tant s u r la struc­
ture et la déterm in ation des algues ca l caires que s ur les peuplements des 
fonds de maërl (voir au ssi l ' Addition ù l'Inventaire de ln Flore m <trinc de 
Hoscofl. Trav . St<Jt. Biol. Roscoff, .ia nv ier 1%4, p. 17 ). 

p. 197 : ligne (i : lire Grac i/aria 
ligne 12 : lire lutifolia 

p. Hl!) : lire : fig. 19 Ut gnuche ) 
fig . 20 Ut dro ite ) 

Pt ero::;iphonia purositica. 
/lulnJ iferi8 j'ilicinu . 


